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une jolie mosaïque a été insérée dans cette table. 750 $. 
Les plans sont conçus sur ordinateur et tout est minutieusement calculé pour qu'il n'y ait aucune 
perte. Chaque produit est fait sur mesure. 

cette touche décorative originale peut être installée de chaque 
côté d'un cadre de porte. Environ 100 $ chacune. 

Des applications 
exclusives... 

WÈtè 

SUITE DE LA PAGE K 1 

soit au point et ne demandent 
pas mieux que d'être mis au 
défi. 

• • • • 

DESIGN 

« Nous allons aux limites de 
l'imagination, précise M . Para­
dis. Nous pouvons, par exemple, 
insérer des images sur pierre 
dans des tuiles en verre et instal­
ler le tout dans une salle de 
bains. Lorsqu'on allume la lu­
mière, cela fait office de veilleu­
se. 

Comme un miroir, une mou­
lure murale peut s'enlever et 
être réinstallée ailleurs. Ceux qui 
prévoient déménager peuvent 
donc investir en toute tranquilli­
té. Si les dimensions ne sont 
plus tout à fait exactes, Mauzart 
( contraction de Maurice et art ) 
sera en mesure d'effectuer les 
modifications nécessaires. 

« C'est un service personnalisé 
qui demeure abordable, indique 
M . Paradis. Nous faisons tou­
jours une soumission détaillée 
respectant le budget établi. Une 
frise, un miroir et deux poignées 
dans un vestibule peuvent coûter 
2 500$. mais si on simplifie le 
concept , cela peut revenir à 
900 S. On trouve des applica­
tions exclusives en fonction des 
budgets. » 

O n pcul joindre Mauzart au < 514 ) 522-
7*24. ces poignées de porte coûtent de 18 $ à 26 $. 
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î le des S o e u r s 
Architecture unique, vue MM* le centre-ville 

bord de lac. piste cyclable, parcs. 

Phase III maintenant en vente à partir de 75,000$T.T.I. 

Unités témoins à visiter. Téléphone 362-0448 

G P O U P l I M M O B I L I E R 

st-jneques 

I£I&vebour£ 
V A U D R E U I L 

VOTRE.pSOîUUR LE LAC 
j i 1 3 9 O O O 1 

f/îcu/tWc: ootre reoef 

Une maison sur le magnifique 
«Lac des Deux Montagnes» à 

quelques minutes de Montréal 
dans un projet unique..-
avec piscine et quai£ : 

L te f i n i 
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Viudrouil 

OUVERT AUX VISITEURS 
Lun. r/nr. merc. — de 13 à 19 heures 

Som. dim. — de 12 à 18 heures 

INFORMATIONS 
455-3800 

%3 9 

l'olnb ( onsCruHion inc . 
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Un chiffie oui oarle! 
Un succès remarquable! 

•VENIl'E 
Meilleur s I t C P'c» du \ icui Port. .Ii nutro. 

«io r»tu&... /im«oi a >out port»' 

Concept exceptionnel. Profi cet d'un 
vi«u cvcnuil ilr vrnu.es optionnel* ri .1 un 
club «punit tém jygrt&ttr.nnjran tU cmnii». 

Intérieurs ravissant». t . u n d o puxo 
frncstrâuon genemuc. run JBfUMèÊB »ur 

le fleuve et le mircHé Bofuecoun. etc. 

Meilleur rapport qualité-prni 
Seul U C.hauitrgrot-aV l «ry vous offre autant 
d'avantage» k un prix duni aberdsbtç, 

LES CONDOMINIUMS 

I . M O H T M t A L 

^ Visitez 
notre superbe 

résidence 
témoin 

M A 1 N T < ' N A N I I " N ' V I > N I > . 
Bénéficiez de nos prix dè preconstruction 

1 ch 8? 500$ et « — 2 ch 130 000$ et . 3 cli I88 5 0 0 $ e ï . — Penthouses — IPStt rvQ inciuet 

BUREAU DES VENTES SUR PLACE : 
340,rueChamrxte-Mars,app,607, Vieux-Montréal - Hwes:iuaiujeu:i2ii7h.twift4ii:i3ài7h 

© 395-6078 
SM0nr*rwn yat^t rut Oump-a*-M*-& 

Condominiums Charles Darwin 
C O N D O M I N I U M S A V E C M E Z Z A N I N E 
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3% • 4 1 / 2 A PARTIR DE 60 5001 

POUR RENSEIGNEMENTS: 338-1 626 

CENTRE DE MARKETING 
2700, BOUL. POIRIER, SAINT-LAURENT CAPITAL + 

[INTÉRÊTS 

Bois-Franc 
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Boulevard René-Lévesque angle St-André: un site de choix, en plein 
centre-ville, à deux pas du métro Berri-UQAM et de tous les services. 

L'ultime confort... 
• Ensoleillement maximal 

•Qualité d'air incomparable 

•Système de chauffage performant 

•Construction de qualité supérieure, tout béton 

•Système de sécurité bien pensé, avec concierge résidant 

•Salon communautaire et salle d'exercice 

• Magnifique cour intérieure 

• De 63 000 S à 158 000 S (taxes incluses): studios, 1 ch., 2 ch., 3 ch. 
Superbes penthouses/lofts également disponibles 

Gagnant québécois, Concours national Défi-IDÉES parrainé 
par la S C H L et C A N M E T (Ressources naturelles Canada) 

Réalisation: Groupe Archi-Plus en partenariat avec: 

0 2 
Gaz 
Métropolitain 

S M C O N 0 

financement: 

C Ï B C 
Bureau de ventes: 908, boul. René-Levesque Est 
Lun. au jeu.: 12 h à 18 h • Sam. et dim.: 13 h à 17 h 499-2020 
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Idéal pour 
premier acheteur! 

COTTAGES DE STYLE 
NOUVELLE-ANGLETERRE 

A partir de 

9 2 9 0 0 $ ( . . . ) 
(Modèles non illustrés) 

Version 2 chambres 
3 chambres également 

CN. 

r. 
disponible 

Tél.: 444-7946 
Direction: Du pont Ctiamplain 

Rou/e ï̂32 Ouesf. sort/e Sa/aperry à 

gauche; à droite sur Saint-José, angle 

Samt- José et Samuel de Champlam. 

RENOVATION 

V I C E S 

C A C H É S 
Inspect ion préachat 

Exper t ise pour prob lèmes ' 

5 2 4 - 5 0 8 2 

donnez 
ang 

risque 

La Soc.ete canadienne de la Crc^-Ro^ge j 
Services trant,fas.cnneis 

I 

http://vrnu.es
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La « maison-témoin » du val des irlandais. 

Le val des irlandais: 
du pré valonneux 
au grand cap rocheux 
G U Y P I N A R D 

• La société en commandite 
Développement Bromont pro­
pose depuis peu, sous le nom 
de Val des Irlandais, un pro­
jet résidentiel qui regroupera 
des maisons bâties en pleine 
nature. Ce projet est piloté 
par l'urbaniste Luc Bougie. 

Expliquons d'abord le nom 
du projet, qui avoisine le cen­
tre équestre de Bromont. La 
petite histoire raconte qu'au 
milieu du X I X e siècle, des co­
lons de souche ir landaise 
étaient venus s'établir dans le 
secteur afin de défricher les 
terrains et d'établir dçs fer­
mes dont l'ambiance générale 
n'était pas sans rappeler cer­
tains paysages de la mère pa­
trie. Il était donc tout naturel 
de choisir le nom « Val des 
Irlandais » . 

Le territoire compris dans 
le projet occupe une superfi­
cie de 600 acres, et il est ac­
croché aux flancs ouest et sud 
( donc théoriquement à l'abri 
des éléments violents ) du 
massif du mont Brome. Afin 
de garantir le calme et l'inti­
mité des nouveaux propriétai­
res. Développement Bromont 
n'a prévu qu'un maximum de 
100 lots, dont la superficie va­
rie entre 3 et dix acres, et 
même un peu plus. 

Le projet intègre des sen­
tiers récréatifs multifonction-
nels, qu'on pourra utiliser 
pour les randonnées pédes­
tres, le vélo, le ski de fond et 
les sports équestres. Ces sen­
tiers s'ajoutent évidemment à 
l'ensemble du réseau récréatif 
de la Station touristique de 
Bromont, qui comprend une 
station de ski, un parc aquati­
que, un centre équestre, trois 
terrains de golf, une base de 
plein air, un aréna et des 
courts de tennis en grand 
nombre. 

L'harmonie avec la nature 
Mais il y a en quelque sorte 

un prix à payer pour profiter 
de ces atouts, au-delà des bil­
lets verts qu'on déboursera en 
grand nombre pour acquérir 
le terrain : les promoteurs po­
sent d'importantes restric­
tions afin de protéger l'aspect 
naturel des lieux, où on trou­
ve trois types de terrains : le 
pré valonneux où le défricha-
ge est déjà important ; le ter­
rain montagneux boisé de co­
nifères ou de feuillus mûrs ; 
et les grands caps rocheux 
qui, plus souvent qu'autre­
ment, présentent une vue pa­
noramique imprenable. 

Toutes ces restrictions sont 
consignées dans un « Guide 
de conception des résidences 
et de l'aménagement des ter­
rains » . Il s'agit d'un ouvrage 
fort bien fait, fort bien écrit 
aussi ( ce qui n'est pas tou­
jours le cas ) , et bien illustré 
de croquis qui compl imen­
tent le texte et en simplifient 
la compréhension. On s'éton­
ne un peu moins de ce résul­
tat quand on découvre que 

l'architecte à succès Allan 
Bel lava nce a collaboré à l'ou­
vrage. 

On y précise les grandes li­
gnes ( et les détails aussi ) des 
critères retenus par les pro­
moteurs, qui sont la protec­
tion des éléments naturels du 
site ; l ' intégration des élé­
ments bâtis aux éléments na­
turels du site ; l'harmonie en­
tre les divers éléments bâtis 
sur l'ensemble du projet. 

À cette fin, l'architecture 
de chaque maison devra 
épouser le caractère de son 
emplacement particulier, et 
chaque aménagement doit mi­
nimiser les modifications ap­
portées à la topographie natu­
relle du site, et l imi ter la 
coupe d'arbres au strict mini­
mum. Tous les chemins d'ac­
cès à la propriété devront être 
sinueux pour éviter qu'on ait 
une vue directe de la maison 
à partir de la rue principale. 
Pour ce qui est du style de la 
maison, il devra de façon gé­
nérale respecter la morpholo­
gie du terrain. Dans la prai­
rie, la maison devra s'inspirer 
du style vernaculaire : toit à 
pignon à pente forte, percé de 
lucarnes ; grandes galeries 
couvertes ; planches étroites à 
clin ou brique traditionnelle 
rouge ; et boiserie ornementa­
le abondante. Dans un terrain 
boisé, les lignes seront surtout 
verticales, et on privilégiera 
les matériaux nobles comme 
la pierre, le bois et le verre. 
Fichée à flanc de montagne, 
la maison épousera la topony­
mie du terrain et tirera profit 
des variances de niveau. Mais 
on devra veiller à ce qu'il n'y 
ait pas plus de trois niveaux 
et à ce que les fondations ap­
parentes soient limitées au 
strict minimum. Quant aux 
bâtiments secondaires et aux 
accessoires, on s'attend à ce 
qu'ils s'harmonisent au style 
de la maison, en utilisant les 
mêmes matériaux. 

Afin de donner une petite 
idée de ce qu'on souhaite, les 
promoteurs ont fait construire 
une « maison-témoin » , un 
exemple typique de ce que 
souhaite Bellavance, sauf pour 
la galerie du rez-de-chaussée 
qu'on aurait souhaité plus gé­
néreuse. 

Les prix 
Le prix des terrains n'est 

pas directement fonction de 
leur superficie. En effet, plus 
le terrain est grand, moins il 
coûte cher du pied carré. 
Pour les terrains qui varient 
entre trois et six acres, il faut 
prévoir entre 18 et 26 cents le 
pied carré, tandis que pour les 
terrains de dix acres de super­
ficie, il faut compter entre 10 
et 12 cents le pied carré. Ce 
sont des prix raisonnables, 
étant donné l'emplacement et 
la proximité des services et 
des loisirs. 

On peut joindre Développement Bro­
mont au ( 514 ) 554-2200. 

inauguration du projet «Les Vieilles 
Provinces de France», à Boucherville 

i • 
LES PROJETS 

RÉSIDENTIELS 

• Deux promoteurs de renom. 
Habitation Classique inc. et Les 
maisons Claude Bouchard et fils 
inc., ont uni leurs efforts pour 
lancer un nouveau projet rési­
dentiel à Boucherville, sous le 
nom de « Vieilles Provinces de 
France » . 

Les deux entrepreneurs en 
construction prévoient construi­
re dans cet emplacement situé à 
proximité du boulevard de Mon-
tarville quelque 360 maisons 
d'architecture classique françai­
se. Il s'agit d'un ambitieux projet 
de 60 millions de dollars, offi­
ciellement inauguré mercredi 
dernier. 

Les deux entreprises âgées de 
plus de 20 ans proposent des 
maisons à deux étages unifami-
1 i a les, des maisons jumelées et 
des condoplex. 

Claude Bouchard, président de 
Les maisons Claude Bouchard et 
fils inc., rappelle que le projet 
s'intègre bien dans le contexte 
historique de Boucherville, typi-
fié par les vieilles pierres du 
Vieux-Boucherville, où on trou­
ve plusieurs monuments histori­
ques classés. Cette caractéristi­
que s'ajoute aux nombreux 
atouts qui contribuent à la quali­
té de vie de Boucherville, au 
plan des loisirs, des sports et des 
divers services. 

Une gamme complète 

De son côté, Nicolas Metsos, 
de Habitation Classique inc., in­
siste sur le fait que tous les con­
sommateurs y trouveront leur 
compte grâce à la gamme com­
plète de produits offerts. « Nos 
résidences s'adressent à toutes 
les catégories d'âges, aux couples 
comme aux célibataires, avec ou 
sans enfants. Et nous proposons 
des maisons à des prix variés qui 
peuvent convenir à tous les bud­
gets » , a-t-i dit. 

Voyons justement ce qui en 
est des prix. Une résidence de 
1200 pieds carrés du condoplex 
c o û t e r a e n t r e 77 500 $ et 
91 500$. Les maisons à un étage 
( ou bungalows ) seront vendues 
a des prix variant entre 99 800 $ 
et 111 500 $. Enfin la maison à 
deux étages ( ou cottage ) la plus 
chère coûtera 165 000$ pour 
une superficie de 1925 pieds car­
rés, dans un terrain d'environ 
5500 pieds carrés. Tous ces prix 
comprennent l'acquisition du 
terrain et les services à 100 p. 
cent. 

Les deux entrepreneurs ai­
ment rappeler que la brique oc­
cupe une place de choix dans les 
revêtements extérieurs. 

L'emplacement retenu par les 
promoteurs est situé à l'angle du 
boulevard de Montarville et de 
la rue de Dijon, à proximité de 
trois grands axes routiers, les 
autoroutes 132, 30 et 20. Les 
consommateurs pourront visiter 
sur place pas moins de 13 mai­
sons-témoins entièrement meu­
blées. 

AIDER 
LE MONDE 

MOT À MOT 

C O D E 
L'autonomie grâce a l'alphabétisation 
dans le monde en développement 
Pour renseignements, composer 

le V800-66V2633 

Un souffle de tranquillité, 
une qualité de vie unique! 

Appartements luxueux en 
copropriété 
3Va (1 ch . ) /4% ( 2 ch.) 
Superficie : 866 à 1 178 pi 1 

Stationnement inclus 
Structure en acier et béton 
Terrasse ou balcon pour 
chaque appartement 
Livraison en juillet 1995 

À partir de 69 900 $ 
Taxes incluses 

Visitez nos appartements-témoins. 

Heures d'accueil 
Lundi au jeudi : 13 h à 18 h 
Samedi et dimanche : 13 h à 18 h 
Vendredi : fermé 
4200, boul. LaSalle, Verdun 

(514) 762-1214 
Renseignements : (514) 745-1680 

4 

Appartements en copropriété £ 
fi 

La maison ci-dessus, signée Claude Bouchard et fils inc.. se singularise par son oriel montant de 
fond haut de deux étages, ses fenêtres cintrées et ses appliques ornementales. Ci-dessous, Habita­
tion Classique Inc. propose ce modèle surtout remarquable pour sa tourelle cornière et les petites 
lucarnes qui percent le toit. 
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au bord du fleuve, au coeur de Montréal 

de plus en plus une réalité 
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Suite au succès de la phase 1, la phase 2 est présentement en construction 
pour occupation dès juillet 1995. 

Des unités de 2 et 3 chambres et des penthouses 
sont encore disponibles avec stationnement intérieur. 

r Admissible au crédit de taxes de 10 000 $ 
Privilèges hypothécaires exclusifs 

A U C U N F R A I S D E C O N D O J U S Q U ' A U 30 JU IN 1996 
A 

(. \ K W I I I 

CENTRE D'EXPOSITION ET DE VENTE : 711, rue de la Commune Ouest 

(514) 392-9191  

i 
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Le début de l'ère de la rénovation 
YVES PBRRIBg 

collaboration 
spéciale 

L a n n é e 9 4 
s'est termi­

née par trois im­
por tants événe­
m e n t s d a n s l e 
domaine de l'ha­
bitation. Ces évé­
nements sont ve­

nus c o n f i r m e r la nouvel le 
prépondérance économique de 
la rénovation résidentielle sur 
la construction neuve. 

Près de deux cents interve­
nants attendaient fébrilement 
la première conférence annuel­
le de la Société Canadienne 
d'Hypothèque et de Logement 
sur les perspectives de l'habita­
tion. Des banquiers, des agents 
immobiliers, des promoteurs et 
des manufacturiers voulaient 
être les premiers à voir dans sa 
boule de cristal. Pour la région 
de Montréal, l'analyste Jacques 
Pelletier est venu nous rappel-
ler qu'il y a présentement envi­
ron 18 vendeurs par acheteur 
de maison et que ce ratio est 
d'environ 40 pour 1 dans les 
maisons de plus de 200 000 $. 
Cette situation incite les ména­
ges qui veulent changer d'envi­
ronnement à rénover plutôt 
qu'à déménager. Les promo­
teurs d'habitation neuves sont 
donc repartis la mine basse 
mais les entrepreneurs en réno­
vation ont tendu l'oreille. 

Selon leurs études, les ména­
ges qui rénovent le plus sont 
ceux qui ont des revenus éle­
vés, une maison de valeur éle­
vée, entre 35 à 54 ans, une 
maison de plus de 25 ans et 
ont emménagé depuis peu ou 
depuis plus de 5 ans. Au Qué­
bec, les travaux de rénovations 
qui seront les plus répandus se­
ront les cuisines, les salles de 
bains, les sous-sols et les portes 
et fenêtres. Cette étude de mar­
ché est très importante pour les 
manufacturiers et les entrepre­
neurs québécois qui doivent 
adapter leurs champs d'experti­
ses et leurs produits à la de­
mande anticipée. 

Gala Rénovex : l'excellence 
Le lOe Gala de l'ACMACQ 

( Association des Détaillants de 
Matériaux de Construction du 
Québec ) encourage la forma­
tion et de la motivation des 
ressources humaines pour ac­
croître la productivité, l'effica­
cité et la performance du com­
m e r c e d e d é t a i l . O n y 
reconnaît l 'excellence autant 
pour le meilleur vendeur de 
quincaillerie que pour le pro-

Rénovafion vs nouvelle construction 
au Canada 

(Milliards $) 

ii 
iti i 
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81 83 85 87 89 91 93 95 

Rénovation ^ Nouv. Construction 

Rénovation intérieure 
Le marché selon la dépense 

(Au Québec) 

Rénovations 

• Moins ds $1,000 
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Principaux projets intérieurs 
Dépense globale (Millions $) 

(Au Québec) 

Salles de bains 
856 

Cuisines 
1183 

Sous-sols 
936 

Autres projets 
925 

Source SCHL 

duit ayant connu le plus de 
succès . L ' importance de cet 
événement, dans un marché 
bombardé par les magasins- en­
trepôts du plus bas prix, est 
surtout de rappeller à tous 
qu'un bon service et un bon 

produit ça vaut encore le coût. 
L'enthousiasme suscité par cet­
te soirée auprès de tous ses par­
ticipants a sans aucun doute un 
effet stimulant sur toute l'in­
dustrie, et les grands gagnants 
seront les consommateurs. 

P o u r la p r e m i è r e f o i s , 
l'APCHQ ( Association Provin­
ciale des Constructeurs d'Habi­
tation du Q u é b e c ) incluai t 
dans son congrès annuel une 
journée consacrée à la rénova­
tion. 

Une question de 
compétence 
Dès le début de la journée, 

l 'entrepreneur/conférencier 
Jacques Massé s'est distingué 
en rappellant aux entrepre­
neurs que c'est avant tout leur 
compétence et leur efficacité 
qui les différencient des ama­
teurs. Le marché s'oriente vers 
les salles de bains, les cuisines, 
les portes et fenêtres, les agran­
dissements et les réaménage­
ments intérieurs. Selon lui, il 
faut donc se spécialiser et s'in­
formatiser pour être à la fois 
compétent et efficace. Par la 
suite, la journée a connu quel­
ques ratés. Ce fut tout d'abord 
un banal cours de vente sous 
pression d'un ent repreneur 
américain ( Comment faire si­
gner votre client le premier 
soir malgré toutes ses objec­
tions ), qui heureusement n'a 
pas semblé impressionner les 
participants. Puis, en abordant 
la question du travail au noir, 
M. Jean-Paul Beaulieu de la So­
ciété d'Habitation du Québec a 
cru bon de d i s t i n g u e r les 
« bons » entrepreneurs licenciés 
par rapports aux « chaudrons » 
qui travaillent au noir. Malheu­
reusement, un sondage à main 
levée à démontré que tous les 
bons entrepreneurs licenciés as­
sis dans la salle avaient déjà 
travaillé au noir. La question 
des bons et des chaudrons tom­
bait à l'eau. Un entrepreneur 
est venu expliquer que la majo­
rité des entrepreneurs en réno­
vation commençaient leur en­
treprise en travaillant au noir 
avant de devenir licencié de la 
Régie du Bâtiment du Québec 
et que parfois, pour éviter la 
fermeture, ils estimaient néces­
saire d'accepter les conditions 
de leurs clients. Tant que les 
entrepreneurs seront perçus 
comme des « percepteurs de 
taxes », il leur sera difficile de 
vendre leur compétence. 

Les dépenses des consomma­
teurs en rénovation résidentiel­
le généreront des investisse­
ments de 5 milliards de dollars 
au Québec en 1995. Mais mal­
gré cela, sur 10 nouvelles en­
treprises de rénovation, 1 seule 
sera encore en affaires dans 
cinq ans. Dans ce domaine, les 
entrepreneurs peu expérimen­
tes disparaissent rapidement 
lorsqu'ils sous-évaluent le coût 
des imprévus ou des malfaçons 
à reprendre. Il revient donc au 
consommateur de bien calculer 
les risques de l'incompétence. 
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SAINT-LAMBERT 
Maison à deux étages de catégorie luxe 
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LE MARCHE 
IMMOBILIER 

G U Y P I N A R D 

• Les propriétaires d'une rési­
dence luxueuse de deux étages 
située à Saint-Lambert et qui 
souhaitent la vendre devront 
s'attendre à recevoir beaucoup 
moins que le prix demandé pour 
leur maison, mais généralement 
un peu plus que l'évaluation mu­
nicipale, dans un contexte où le 
prix médian est demeuré stable 
à 225 000 $ pour un troisième 
trimestre consécutif. C'est du 
moins ce que laissent croire les 
données les plus récentes prove­
nant de la succursale de Saint-
Lambert des Services immobi­
liers Royal LePage ltée. 

Sous-sol fini 
Voyons trois exemples bien 

précis. Le premier concerne une 
maison à revêtement de brique 
et d'aluminium, construite rue 
de Lorraine en 1971. Cette rési­
dence de 42 pieds sur 31 com­
prend neuf pièces dont quatre 
chambres à coucher, plus une 
salle de bains et une salle d'eau. 
La cuisine a été rénovée, et on 
trouve au rez-de-chaussée une 
salle familiale avec portes-fenê­
tres, de même qu'une salle de la­
vage. Les portes et les fenêtres 
ont été changées, et le toit a été 
refait en 1989. Le sous-sol fini 
comprend notamment une salle 
de jeu. Le garage simple est doté 
d'un ouvre-porte électrique. La 
pelouse du terrain de 6000 pieds 
carrés a été refaite en 1993, et 
on y a construit un cabanon. La 
maison contient un aspirateur 
central. Le prix de vente com­
prenait les installations électri­
ques, le lave-vaisselle et les sto­
res. Après t ro is mois sur le 
marché, cette maison a été ven­
due au prix de 205 000 $, soit 
14,2 p. cent de moins que le prix 
demandé de 239 000$, mais 5,1 
p. cent de plus que l'évaluation 
municipale de 195 000 $. 

Système d'alarme 
Vient ensuite une maison de 

la rue du Béarn, bâtie en brique 
et en aluminium en 1972 dans 
un terrain de 6684 pieds carrés 

situé près du parc Préville. Cette 
résidence comprend neuf pièces 
dont quatre chambres à coucher, 
plus deux salles de bains et une 
salle d'eau. La chambre à cou­
cher principale avoisine une sal­
le de bains privée et un placard 
de plain-pied. La cuisine avec 
coin dînette a été entièrement 
rénovée et dotée d'armoires en 
mélamine. La maison est munie 
de fenêtres à manivelle partout, 
sauf au sous-sol. La rampe de 
l'escalier est en chêne. Le toit a 
été refait. Le sous-sol fini com­
prend une salle familiale. Parmi 
ses atouts, on peut souligner le 
système d'alarme, la thermo­
pompe, le filtre électronique et 
l 'humidificateur. Un cabanon 
jouxte la piscine creusée. Le prix 
de vente comprenait le lave-vais­
selle, le four encastré, la plaque 
chauffante, la moquette, les sto­
res et les rideaux. Le propriétai­
re v e n d e u r en d e m a n d a i t 
279 000 $ mais il a dû se conten­
ter de 250000$, ou 10,4 p. cent 
de moins pour la vendre dans le 
mois de l'inscription. En revan­
che, il a reçu 5,3 p. cent de plus 
que l'évaluation municipale de 
237 400 $. 

Poutres apparentes 
Le dernier exemple concerne 

une maison de l'avenue Merton, 
dans le Vieux-Saint-Lambert, bâ­
tie en 1972 dans un terrain de 
5460 pieds carrés très bien amé­
nagé, comprenant de nombreu­
ses vivaces et doté d'un système 
d'arrosage automatique. C'est 
une résidence de 28 pieds sur 29 
comprenant sept pièces, dont 
quatre chambres à coucher, plus 
deux salles de bains et une salle 
d'eau. Le sous-sol fini comprend 
une grande salle de jeu et un 
placard en cèdre. Le plancher du 
hall est en travertin. La salle à 
manger est bien éclairée. On y 
trouve un foyer en coin et une 
porte-fenêtre s'ouvrant sur un 
patio en cèdre. La chambre à 
coucher principale comprend 
des poutres en cèdre apparentes 
et voisine une salle de bains pri­
vée. On accède au garage de l'in­
térieur. Toutes les fenêtres sont 
à manivelle. On trouve un plan­
cher en bois franc dans le salon 
et dans toutes les chambres sauf 
la chambre des maîtres. Le prix 
de vente englobait le lave-vais­
selle, le four à micro-ondes, l'as­
pirateur central et les stores. 
Cette maison a été vendue au 
prix de 250 000$ , soit 16,1 p. 
cent de moins que le prix de­
mandé de 298 000$ , mais 14,7 
p. cent de plus que l'évaluation 
municipale de 218 000 $. 
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L LES CONDOMINIUMS LOGIQUES, 
UN «MUST» DANS LE QUARTIER LATIN 

ES CONSTRUCTIONS BEAU-
DESIGN INC. construisent des 
«CONDOMINIUMS LOGIQUES» 

depuis deux ans et ils y prennent goût 1 Au 1322, 
LAFONTAINE à Montréal, dans le Quartier Latin, 
la construction de six appartements-condomi-
niums s'achève et deux unités sont encore 
disponibles. À voir absolument I 

Ce projet est un exemple typique du nouveau 
style très montréalais. Le cachet de la façade, le 
garage, les intérieurs profilés ou streamline où la 
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lumière naturelle circule librement, sont autant 
d'éléments qui susciteront votre intérêt. 

Par exemple, les portes des chambres sont des 
portes à vitrage carrelé et givré. Les fenêtres de 
la façade avant sont surdimensionnées et leurs 
allèges sont très basses. Sur la façade, le design 
est soigné. L'utilisation d'une brique d'argile tra­
ditionnelle, des blocs de béton architecturaux 
pour les fondations, du fer forgé noir, des 
fenêtres blanches sont autant d'éléments qui 
soulignent le style montréalais. 

Dans la bâtisse de la rue Lafontaine, l espace est 
utilisé de façon optimale. Le couloir traditionnel 
menant aux chambres est intégré au volume de 
la cuisine permettant un comptoir à deux niveaux 
pour le déjeuner. Bref, une architecture évoluée 
et riche en design, sans prétention, mais très à 
l'écoute des besoins des nouveaux Montréalais. 

Lors de votre visite, vous pourrez du même coup 
recueillir la liste des sites en construction sur le 
Plateau Mont-Royal, Rosemont, Centre-Sud et 
Petite Patrie. Vous y trouverez peut-être la rue 
sur laquelle vous rêvez d'habiter. N'oubliez pas 
que notre spécialité est l'insertion de nouveaux 
bâtiments sur les rues existantes dans les 
quartiers centraux de Montréal. 

Au cours des trois dernières années. LES CON­
DOMINIUMS LOGIQUES en collaboration avec 
LES CONSTRUCTIONS BEAU-DESIGN INC., 
nous explique Sophie Marcille. la présidente, 
«nous avons construit et vendu 140 unités de 

l I 

condominiums neufs dans les quartiers centraux 
de Montréal. Il est compréhensible que le con­
sommateur ultra-urbain préfère un condominium 
entièrement neuf sur une rue bien établie, ayant 
un cachet typiquement montréalais et où la vie de 
quartier est possible. Les déplacements à pied, 
les cafés-terrasses, les pistes cyclables, le 
métro, etc., bref un style de vie alternatif qui fait 
de plus en plus d'adeptes.» 

Au sujet des prix, l'appartement-condominium de 
1000 pieds carrés se vend 89 000 $, taxes inclu­
ses. Les frais de condo ne sont que de 40 $ par 
mois car il y a peu d'aires communes. Un 
ménage ayant un revenu brut annuel de 40 000 $ 
et un comptant de 5 000 $ peut avoir accès à ces 
copropriétés. De plus, il faut noter que dans le 
cas d'un achat sur plan, vous pourrez planifier 
vous-même votre plan et cela sans frais 
supplémentaires. 

Le concept CONDOMINIUMS LOGIQUES n'est 
pas le fruit du hasard. C'est plutôt le résultat 
d'une analyse en profondeur qui tient compte 
tant du nouvel ordre économique à Montréal que 
de révolution de l'habitat urbain typique. L'inser­
tion dans le tissu urbain existant est une des 
solutions au problème de l'étalement urbain. Une 
recherche a permis de bien définir le profil exact 
de l'acheteur qui désire habiter les quartiers cen­
traux. Cela a également permis d'établir que le 
prix moyen d'un appartement-condominium stan­
dard devra se situer entre 70 000 $ et 90 000 $ 
taxes incluses. 

En terminant, il est intéressant de noter que 
le prix de vente moyen des CONDOMINIUMS 
LOGIQUES est de 55 $ le pied carré versus 160 $ 
pour un condominium dans un édifice tout béton. 
Les nouveaux matériaux utilisés pour l'Insonori­
sation permettent de vous assurer une tranquil­
lité équivalente. Plusieurs Montréalais préfèrent 
les petits bâtiments aux tours de béton pour 
plusieurs raisons dont la principale est les frais 
de condo: 30 $ versus 175 $ en moyenne. 

Le nouvel habitat à Montréal aux goûts et aux 
exigences des Montréalais, c'est peut-être ça I 

À VOIR ABSOLUMENT I 
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Nouveau système antivol 
avec barreaux amovibles 
G U Y P I N A R D 

• La compagnie J.M.L. inc., de 
Vaudreuil, est à mettre sur pied 
actuellement un réseau de distri­
bution pour un nouveau système 
antivol avec barreaux amovibles, 
inventé par René Hade, prési­
dent de Novol inc. 
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LES NOUVEAUTÉS 
Il s'agit d'un produit qui a la 

triple qualité d'être esthétique, 
fort résistant, et très sécuritaire 
en cas d'incendie. Et le prix est 
raisonnable, puisqu'il varie de 
60 $ à 100 $ ( avant taxes ), peu 
importe les dimensions de la fe­
nêtre. 

La résistance au vol dépend 
tout autant des matériaux utili­
sés dans la fabrication que de la 
conception du système. 
~ Comme l'explique Jean-Marc 
Legault, président de J.M.L. inc., 
le système comprend essentielle­
ment deux parties : les montants 
latéraux en aluminium renforcé, 
qu'on fixe au cadre de la fenêtre 
à l'aide de vis dissimulées, à l'in­
térieur, et le grillage formé de 
barreaux en acier trempé et de 
montants de renfort ( le nombre 
peut varier selon la largeur de la 
fenêtre. 

L'effet dissuasif n'est pas à né­
gliger. Pour venir à bout du sys­
tème, à l'aide d'un pied de biche 
par exemple, l'intrus devra brise 
la vitre ( encourant le risque de 
déclencher le système d'alarme 

s'il y en a un ), puis insérer le 
pied de biche entre le cadre de 
la fenêtre et les montants laté­
raux, en exerçant toute la force 
nécessaire pour « arracher » litté­
ralement le système de barreaux, 
en risquant de se blesser griève­
ment sur les morceaux de verre. 
Voilà pourquoi on dit que ce 
système est dissuasif. 

Toutes les pièces sont recou­
vertes de PVC par souci d'esthé­
tique, une deuxième qualité de 
ce système qu'on ne retrouve pas 
dans les grillages traditionnels. 

Enfin, le système est très sécu­
ritaire en cas d'incendie. En ef­
fet, un mécanisme à glissière fa­
cilite la pose et l'enlèvement des 
barreaux horizontaux. En cas 
d'incendie, il suffit de tourner la 
clé pour dégager le mécanisme, 
et faire glisser les barreaux au 
sol par simple gravité. 

Les dimensions 
Ce système est utilisable dans 

toutes les fenêtres qui ont des 
dimensions maximales de 50 
pouces de hauteur et de 60 pou­
ces de largeur. Le client achète 
les montants latéraux de la lon­
gueur requise (entre 14 et 50 
pouces ). Quant aux barreaux, 
on les coupe à la largeur désirée. 

Le lancement officiel du systè­
me antivol de Novol aura lieu 
en février, dans le cadre du Sa­
lon national de l'habitation. Ul­
térieurement, J.M.L. souhaiterait 
que le produit soit vendu par les 
fabricants de portes et fenêtres, 
les revendeurs de systèmes de sé­
curité et les quincailleries à 
grandes surfaces. Ceux qui, d'ici 
là, souhaiteraient se procurer le 
système pourront le faire en 
s'adressant directement à J.M.L. 
inc., au ( 514 ) 455-6205, ou au 
1-800-872-6205. 

PHOTO J.M.L Inc 

Cette photo montre le système, une fols installé dans un cadre de fenêtre. Au sol. on peut apercevoir un assemblage de barreaux. 
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Un VCR muni d'une 
mini-thermopompe 

s* «r 

i • 

C U V P I N A R D 

I ALTIMA 3 PROJETS POUR 
MIEUX VOUS SERVIR 

Le vent i lateur récupérateur de 

chaleur VPL-15 

C O N S T R U C T I O N 

• La société Nilan Canada inc., 
de Dorval, propose un appareil à 
fonctions multiples capable de 
déshumidifier, chauffer et refroi­
dir l'air ambiant de la m a i s o n , 
et même de préchauffer l'eau si 
on ajoute l'option appropriée. 

Connu sous le nom de Nilan 
VLP-15, cet appareil est fabriqué 
par une société danoise du nom 
de N i l a n . Selon Richard F. 
Grant, directeur du marketing 
chez Nilan, cet appareil est ap­
paru au pays pour la première 
fois il y a une dizaine d'années, 
à l'époque où certains proprié­
taires de maisons étaient con­
frontés par le p r o b l è m e de 
l'urée-formaldéhyde ( miuf ) . 

Et M. Grant explique l'appa­
rente discrétion de la compagnie 
par le fait que contrairement 
aux Américains, les Européens 

se font effectivement un peu 
plus discrets au plan de la mise 
en marché. « Ne vends pas des 
machines, vends des solutions, 
voilà ce qu'on me dit en me de­
mandant de soigner les installa­
tions » , indique M . Grant à cet 
égard, tout en précisant que Ni­
lan Canada inc. participe régu­
lièrement aux salons consacrés à 
l'habitat. 

Un appareil efficace 

M. Grant explique que le ven­
tilateur récupérateur de chaleur 
VLP-15 est plus efficace que ses 
concurrents à cause de la présen­
ce dans ses entrailles d'une mi­
ni-thermopompe de 8000 BTU. 
À sa connaissance, c'est le seul 
VRC qui soit fabriqué de cette 
façon. 

La plupart des ventilateurs ré­
cupérateurs de chaleur actuelle­
ment sur le marché ne récupè-
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La plupart des gens croient 
qu'il n'y a qu'une seule 

façon d'aider le monde en 
dével ement 

Nous en avons 26. 

Etonnant ce que 26 lettres peuvent faire pour les populations des pays en 
développement. Elles peuvent leur apporter sécurité alimentaire, santé et perspectives 

d'emploi grâce aux connaissances et aux compétences que confère l'éducation. 

Pour faire un don ou obtenir plus de renseignements, composez le 1-800-661-CODE. 

C O D E 

L'autonomie grâce à l'alphabétisation dans le monde en développement 
Onainfeme de clutrité enregistré iv 039876-29* 10 

rent pas 100 p. 
chaleur, les plus efficaces se si­
tuant entre 85 et 90 p. cent. Ûi% 
en citant des chiffres c a l cu l e s 
par le Home Ventilation Institute:% 

le VLP-15 récupère au moins 
100 p. cent de la chaleur jusqu'à 
une température de -10C. Ce 
pourcentage va ensuite en dimi­
nuant pour atteindre 81 p. cent, 
à -25C. 

Nilan Canada inc. aime aussi-
souligner les diverses qualités de 
cet appareil : sa versatilité ( puis- ; 
qu'il d e s h u m i d i f i e , chauffe et; 
climatise l'air ambiant ) , son' 
fonctionnement é c o n o m i q u e et 
silencieux, et aussi sa concep t ion 
qui prévient toute c o n t a m i n a ­
t i on possible de l'air frais par' 
l'air vicié. C'est le seul VRC sur 
le marché, croit M . Grant, qui 
soit capable de d e s h u m i d i f i e r 
l'air pendant les mois chauds de; 
l'été, assurant ainsi un air am­
b i a n t beaucoup plus a g r é a b l e 
pour les résidants dans une mai-! 
son. 

cent de la 

i 

Les options ; 

Le VRC VPL-15 est offert avec! 
deux options. On peut améliorer! 
l'efficacité de l'unité thermo-ac-; 
tive qu'est le VLP-15 en lui a d ­
joignant l'unité passive FU-15.! 
Cet échangeur d'air comprend; 
des filtres et des caloducs au; 
fréon. Cet appareil améliore le' 
rendement de l'unité VPL-15 dès! 
que la température extérieure est; 
inférieure à 4C. Plus la tempéra­
ture est froide, meilleur est le! 
rendement. 

Quant à l'unité VPL-15CW. 
elle permet de préchauffer l 'eau 
du chauffe-eau et donc d'éconq-; 
miser encore plus d'argent, sv 
l'utilisateur recourt souvent aux" 
fonctions «c l imat i sa t ion» e t 
« déshumidification » pendanr 
les mois d'été. En fonction d e 
ventilation, le compresseur ex-, 
trait la chaleur présente d a n s 
l'air. À l'aide d'un serpentin, il* 
est possible de transférer cette* 
chaleur à l'eau. Il suffit ensuite! 
de relier ce serpentin au chauffe-; 
eau et d'installer une p e t i t e -
p o m p e recirculatrice et le tour! 
est joué. J 

Selon M . Grant, il faut pré-* 
voir environ 3500 $ pour un! 
VPL-15, 4500$ pour un VPL-; 
15CW, et 1000$ de plus pour ; 

l'unité passive FU-15. Ces prix' 
comprennent une installation; 
« normale » , mais non les taxes* 
( TPS et T V Q ) . Dans le cas! 
d'une installation « a n o r m a l e » . 
on peut s'attendre à une aug-: 
mentation d'environ 400 $ à-
500$. , : 

Et que vient faire i'urée-for-j 
maldéhyde dans le portrait ? Se­
lon M. Grant, le VPL-15 était leî 
seul appareil qu'on pouvait utili­
ser pour résoudre le problême» 
causé par l'urée-formaldéhyde! 
sans être obligé de l'enlever, à! 
cause de la capacité de cet appa­
rei l de ne pas contaminer l'air! 
sain provenant de l'extérieur par! 
l'air vicié qui quitte la maison.; 
C'est ce,tte caractéristique qui a 
fait la réputation de l'appareil! 
au Canada, dit-il, et qui a permis* 
de le lancer au pays, où il était 
inconnu jusque là. 

Autres produits 

Nilan Canada inc. distribue au 
pays quelques autres appareils. 
Mentionnons en premier lieu 
une thermopompe Nilan qui se 
démarque des autres thermo­
pompes par le fait qu'il n'y a au­
cune pièce à l'extérieur de la 
maison, sans être une thermo­
pompe murale, du genre de cel­
les que fabriquent les Japonais.; ! 

Nilan propose aussi deux ap­
pareils pour piscine intérieure! 
soit une thermopompe et un 
deshumidificateur. 9 

On peut voir tous ce* appa­
rei ls à la salle d'exposition de 
Nilan Canada inc., au 540, rué 
Meloche, à Dorval. 

On peut joindre Nilan Canada inc. au 
(514) 63S-8259. * • 
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Condominiums 
Logiques 

A MONTREAL, NEUFS! = 
VISITE LIBRE 

DIM. DE 2 h A 4h30. £ 
1322 LAP0NTAINE, METRO BEALDRVL 

4063 ta ERABLES 
4784 CARTIER coin GILE0RD 

6995 DELAROCHE, METRO JEAN TALON. 
ET AtTRES SITES!! 

PLATEAU, ROSEMONT. 

m 

N O U V E A U 
C O N C E P T 

1,2,3 CHAMBRES, 
DEUX NIVEAUX, 

DE 55,000$ A 130,000$ 
TPS ET TVQ INCLUSES *2 

522-3344 5 

http://lun.au
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Une deuxième vie pour le lambris de vinyle 
GUY P I N A R D 

• Un autodidacte campivalencien du nom 
de Robert Vincent a mis au point un pro­
duit qui permet aux propriétaires d'une mai­
son dotée de lambris de vinyle de raviver la 
couleur de ce matériau et même, assure-t-il, 
de prolonger presque indéfiniment sa longé­
vité. 

Commercialisé sous le nom de « raviveur 
de vinyle instantané », ce produit est présen-
terjnent en instance de brevet. On compren­
dra-donc que M. Vincent est très réticent à 
eh révéler le contenu, affirmant tout au plus 
qu'il-s'agit de dérivés d'alcools qui sont com­
plètement écologiques. 

Soulignons que M. Vincent, qui se présen­
te comme chercheur et développeur et non 
comme inventeur, n'en est pas à sa première 
« découverte » en matière de produits net­
toyants pour revêtements de maison. En 
1Q92: il a mis au point un produit décapant 
pour le bois qui redonne toute sa splendeur 
au bois noirci par les phénomènes atmos­
phériques comme les pluies acides et les 
rayons ultraviolets. Ce produit lui a valu un 
'< Habitas innovation » en 1993, mais comme 

• t « # • 

il ne s'était pas donné la peine de le faire 
breveter, sa formule a depuis été copiée par 
plusieurs fabricants. De plus, il avait cédé 
tous ses droits au fabricant du produit, 
Décapage national Québec inc., une erreur 
qu'il ne veut pas répéter. 

L'action du produit 
Comme le raviveur de vinyle instantané 

n'est efficace que sur une surface propre, il 
faut d'abord débarrasser la surface de toutes 
ses saletés en utilisant le « Drive », un pro­
duit nettoyant qu'il a aussi formulé. 

On peut expliquer l'action du raviveur de 
vinyle instantané de la façon suivante. Selon 
M. Vincent, quant un clin de vinyle présen­
te une surface terne, c'est parce que la pig­
mentation de surface est disparue. L'action 
de son produit consiste donc à prendre les 
fibres de la surface et de les mélanger avec 
les fibres soujacentes qui sont encore pig­
mentées. La réaction est provoquée par des 
éléments chimiques soigneusement équili­
brés qui permettent la fusion intégrale, de 
sorte qu'il en résulte un nouveau fini plus 
éclatant, identique à l'originel. 

De plus, poursuit M. Vincent, la densiflca-

tion des molécules par thermofusion des po­
lymères rend le matériau trois fois plus ré­
sistant aux pluies acides et aux rayons 
ultraviolets. 

« Mon produit a permis de résoudre le 
problème de décoloration qui retardait le 
développement des revêtements de vinyle », 
pense Robert Vincent. 

Pour le moment, le raviveur de vinyle 
instantané n'est pas encore disponible en 
magasin, d'autant plus qu'il se demande en­
core s'il acceptera d'offrir son produit dans 
le grand public ou s'il se limitera aux profes­
sionnels du nettoyage. « Il est important de 
bien préparer la surface avant d'appliquer le 
produit », précise-t-il à cet égard. 

Au cours des prochaines semaines, M. 
Vincent entend lancer sur le marché deux 
autres raviveurs qu'il met au point dans le 
petit laboratoire aménagé à son domicile, un 
pour les lambris d'aluminium et un autre 
pour les lambris d'acier. 

La société Alcan est intéressée par son 
produit au point qu'elle souhaiterait même 
en enduire ses lambris d'aluminium avant la 
sortie de l'usine, conclut M. Vincent. 

On peut joindre Robert Vincent ou 1-514-377-0891. " 

«ET SI ON ALLA® VIS 
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MEDIGIS 
LONGUEUIL À PARTIR DE 109 900$ 

(modèle non-illustre, uxc& en siii) % 

DES ARBRES MATURES, UN QUARTIER PAISIBLE / 

D E CHARMANTES ARCHITECTURES TRADITIONNELLES 

1 2 RÉSIDENCES TÉMOINS À VISITER 

MODÈLES ACCESSIBLES À LA SUBVENTION GOUVERNEMENTALE Les Habitations Majo 
détaches : 448 -3242 

scmi-dctachcs : 448-6020 

Constructions Pierre Gameau 
448-4339 

Construction Denis Desjardins 
448-9696 

Angle des rues Béliveau et Belcourt à Longueuil (Empruntez la rue Bcliveaû située face a l'hôpital Pierre-Boucher] 
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Le Faubourg Québec 

P H A S E 

oici le premier complexe 
résidentiel du site le plus 

I 

V 
prestigieux de l'Amérique du Nord. 
Maisons de ville exclusives de deux 
étages, avec cour privée donnant sur 
cour intérieure de 25 000 pi car. ~ 

Le nouveau Montréal 
Luxueux penthouse sur deux étages, 
vue imprenable sur le fleuve, unique à 
Montréal. 
Choix de 160 000 $ à 575 000 $, 
T.P.S., T.V.Q. et garage inclus. 
Les heures de visite sont du lundi au 
jeudi de 13 h à 21 h, le samedi et le di­
manche de 12 h à 17 h. 

• • »...-.r^i*fît * , •. 

Visite sur rendez-vous 
i 
2 

Bureau des ventes: 845-4149 • Info-Gazaille: 990-0056 
355, rue Berri, app. 101, Montréal 

PHOTO JEAN ALLEN. La Presse 

Rober t Vincent vient tou t juste d'utiliser son « produit-miracle » 
dans la partie supérieure de cette section de lambris de vinyle. et * 
déjà o n voit la différence par rapport à la section plus pâle. 
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ORJOLES 
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A U T O R O U T E 440 L A V A L 

c 
2246, Des Ofioles • 963-9662 

LOUISE LABELLE 

' 6180. Des Rossignols • 628-2629 
G U Y LESSARD 

HEURES D'OUVERTURE: 
lun. au mer. 13h à 20h.sam. et dim. 13h à 17h. 

jeuetven. sur rendez-vous 

S I È G E S O C I A L 688-1800 

SUBVENTION PREMIER TOIT 
Jusqu'à 4 000$ 1 

ampiieun 1 D E 
LAVAL 
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PAYEZ-VOUS UNE VILLA 
DANS LES 7 CHIFFRES! 
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Plusieurs modèles éligiblcs à la subvention gouvernementale 

«PREMIER TOIT» ^ 

À LONGUEUIL 
2100 Fcrnand-Lafontaine 
Autoroute 132, sortie Roland-Tlwrricn 
à gauche sur Fernandrbafontaine 

(514) 468-6266 U N C O I N D £ P A R A D I S 
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Le pétasite : une vivace aux feuilles... monstrueuses 
Mm 

PIERRE CINCRAS 

On dirait des feuilles 
de ricin ou de rhu­

barbe. Mais la ressem­
blance s 'arrête là. Les 
feuilles du pétasite attei­
gnent un mètre de dia­
mètre et dans un milieu 
riche, les tiges peuvent 
être encore plus longues. 
Un vrai monstre qui ne 

laisse personne indifférent. 
Avec ses feuilles gigantesques, dé­

coupées, le pétasite semble sorti tout 
droit de la préhistoire ou d'une jungle 
humide des Tropiques. Pourtant, il est 
toujours surprenant de constater que 
cette plante vivace résiste au climat du 
Québec, sans protect ion, même en 
zone no 3 ( Témiscamingue, Charle­
voix, Saguenay-Lac-Saint-Jean, Côte-
Nord. 

Dans sa Flore Laurentienne, le frère 
Marie-Victorin nous parle du pétasite 
palmé ( Pctasites palmatus ), une com­
posée dont les feuilles atteignent une 
trentaine de centimètres de largeur. 
Cette plante se retrouve dans les ré­
gions froides du nord et de l'est du 
Québec, mais elle est très rare ailleurs. 

Un parapluie 
Mais l'espèce qui nous intéresse au­

jourd'hui est Petasites japonicus, origi­
naire du lapon, de la Corée et de la 
Chine, plus particulièrement la variété 
giganteus. Les auteurs Roger Phillips 
et Martyn Rix ( Random House Book 
of Perennials. Vol. 1 ) nous disent 
qu'au Japon, les enfants se servent de 
ses feuilles comme parapluies. Pétasite 
vient d'ailleurs du grec petasos qui si­
gnifierait chapeau. De la même origi­
ne étymologique, le mot pétase est un 
chapeau à large bord pour s'abriter de 
la pluie et du soleil ( Robert ). 

Curieusement, le pétasite japonais 
pousse au jardin botanique de Mon­
tréal depuis une vingtaine d'années, 
raconte Michel-André Otis, le respon­
sable du jardin du sous-bois. Mais à 
cette époque, le végétal faisait partie 
des jardins de légumes parce que l'on 
consomme les tiges des feuilles dans 
certains coins de l'Asie, comme on le 
fait ici pour la rhubarbe, par exemple. 
Ce n'est que depuis cinq ou six ans 
que l'horticulteur a introduit la plante 
dans son jardin ombragé. Et elle y 
réussit très bien. 

Les feuilles du pétasite japonais peuvent atteindre un mètre de diamètre. 

C'est aussi à la même époque que le 
pétasite a commencé à se faire connaî­
tre chez nous. En effet, on retrouve 
cette plante en abondance dans le 
grand jardin privé du philanthrope 
américain Frank Cabot, à La Malbaie. 
Considéré comme un des plus grands 
au pays, le jardin Les quatre vents en 
compte une magnifique collection si­
tuée dans un petit ravin où ils profi­
tent merveilleusement. Or, l'endroit 
est ouvert quelques fins de semaine 
par année à un petit nombre de visi­
teurs qui ont réservé leur place, sou­
vent des mois à l'avance. 

Ces passionnés d'horticulture ont 
commencé à réclamer la plante chez 
certains pépiniéristes, notamment à la 
Pépinière Charlevoix, à La Malbaie, 
qui en vend quelques dizaines de 

plants par année, notamment à des 
amateurs d'origine européenne. Au 
Québec, si le pétasite est peu connu 
dans le milieu horticole, il s'agit d'une 

Elante ornementale connue en Europe, 
es plants vendus chez nous nous arri­

vent de Hollande. 

Une fleur étrange 
J'ai acheté mes premiers petasites au 

printemps dernier, un peu par curiosi­
té, pour les installer dans un coin très 
ombragé, à deux pas de ma galerie. J'ai 
réalisé un peu tard toutefois que les 
feuilles peuvent facilement se déchirer 
lorsqu'elles frottent sur le bois à cause 
du vent. Au moment de la transplanta­
tion, les feuilles faisaient au moins 70 
centimètres de diamètre mais elles 
n'ont guère pris d'ampleur à la suite 

PHOTO JARDIN BOTANIQUE DE MONTRÉAL 

de la transplantation. J'ai amendé le 
sol avec beaucoup de compost et j'at­
tends maintenant le printemps avec 
impatience. Car il est possible d'obte­
nir des feuilles gigantesques. 

L'automne dernier, lors d'une visite 
à la pépinière de Fred Oehmichen, à 
Oka, pour un reportage sur les miscan-
thus, plusieurs petasites poussaient al­
lègrement dans son sous-bois. Leur 
taille était incroyable, au moins un 
mètre de diamètre sinon un peu plus. 

Si les feuilles sont spectaculaires, la 
fleur de pétasite l'est tout autant. Mais 
cette fois, on parle plutôt d'originalité 
plutôt que de beauté. La fleur, est une 
sorte de trognon vert pâle, si vous me 
permettez l'expression, une curiosité 
qui fait son apparition à la deuxième 
ou à la t roisième semaine d 'avri l , 
avant l'apparition des premières feuil­

les. Les bractées forment une masse 
qui émerge du sol sur 10 ou 15 centi­
mètres de hauteur et qui émettent une 
odeur discrète. 

On recommande de planter les péta-
sites dans une terre riche, si possible 
légèrement argileuse, me dit Michel 
André-Otis. Si la terre est pauvre, les 
feuilles n'atteindront pas le diamètre 
souhaité. Il s'agit d'une plante qui a 
besoin de beaucoup d'eau. On conseil­
le donc de la planter à l'ombre, dans 
un milieu relativement humide, près 
d'un étang ou d'un ruisseau, par exem­
ple. Mais on pourra aussi l'installer au 
milieu d'une plate-bande ensoleillée à 
la condit ion de l'arroser régulière­
ment . Vous constaterez aussi que le 
pétasite, à l'exemple des ligularias, a 
tendance à se flétrir temporairement 
au cours de la journée lorsqu'il est en 
plein soleil ou quand il manifeste sa 
soif. Mais à la fin de la journée, son 
allure redevient normale. Un bon ar­
rosage lui fera alors grand bien. 

Isolé dans une plate-bande, un bou­
quet de petasites est spectaculaire. 
Mais attention, en raison de leur taille 
gigantesque, les feuilles sont relative­
ment fragiles et peuvent se fendiller 
ou briser si on les bouscule trop. On 
considère néanmoins que le végétal 
n'a pas besoin de tuteur. 

Comme on les plante habituelle­
ment en milieu ombragé et humide, il 
faut surveiller les sournoises limaces 
qui profiteront parfois de la nuit pour 
percer des trous dans les feuilles com­
me cela m'est arrivé. Heureusement les 
dégâts ont été très limités. 

Où en acheter ? 
Où peut-on trouver cette curiosité 

horticole ? 
Au moins quatre pépinières en ven­

dent mais il est probalement possible 
d'en trouver ailleurs. Il s'agit de la pé­
pinière Oka fleurs, à Oka ( 514-479-
6963 ), des Jardins Osiris, à Saint-Tho­
mas, près de Joliette ( 514-759-8621 ) et 
de la Pépinière Charlevoix, à La Mal­
baie. Cette dernière fait aussi la livrai­
son par courrier ( 1-800-665-6435 ). Par 
ai l leurs , la pépinière Au jardin de 
Jean-Pierre, à Sainte-Christine, tient 
aussi un pétasite japonais aux feuilles 
panachées ( 819-858-2142 ). 

Quant aux prix, ils varient en selon 
la grosseur du plant acheté. Chez Ori-
sis, il est de 15$ le pot de six litres, 
plus cher qu'à La Malbaie pour une 
plante de plus petite dimension. 
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Okaply, fabricant de panneaux, produira aussi des composantes 

LES NOUVEAUTÉS 

Déjà reconnue comme étant le fabri­

cant de panneaux le plus diversifié au 
pays, la société Industries Okaply Itée 
vient d'ajouter un centre de fabrication 
de composantes, tout près de l'usine de 
finition de Laval. 

Il s 'agit d 'un invest issement de 
600 000 $ qui a permis de créer 20 
nouveaux emplois. 

Le centre de fabrication de c o m p o ­

s a n t e s o f f r i r a aux consommateurs des 
produits Okaply fabriqués et coupés 
sur commande. 

On y traitera également des pan­
neaux de mélamine, des panneaux non 

finis, le contreplaqué de bois franc, le 
bois massif, les plastiques et autres ma­
tériaux. 

Nouvelles machines 
Grâce à l'acquisition de nouvelles 

machines comme la scie à panneaux, la 
plaqueuse de chants et le centre d'usi­
nage à commande numérique, Okaply 
sera mieux équipée pour servir ses 
clients des industries du jouet, du meu­
ble, du véhicule récréatif, des maisons 
préfabriquées et des armoires de cuisi­
ne, en leur proposant aussi bien des 

produits de haut de gamme que des 
produits de bas de gamme. 

Normes respectées 
Inutile d'insister sur le fait que les 

nouveaux produits Okaply respecteront 
eux aussi les normes de qualité et de 
productivité les plus élevées. 

Laminages 
On sait que Okaply se spécialisait 

déjà dans l'application de peinture et 
l'impression de grains de bois sur des 
panneaux de toutes sortes dont l'épais­

seur varie de 1/16 de pouce à un 
pouce. On y lamine aussi des maté­
riaux comme les papiers imprimés, 
les vinyles et les tissus. On y traite 
plus fréquemment les panneaux 
d'agglomérés, le contraplaqué de 
lauan, le contreplaqué de bois franc, 
les panneaux Mende, les panneaux 
MDF, les panneaux de gypse, les 
panneaux durcis, les panneaux OSB, 
etc. 

On peut joindre les Industries Okaply Itce au 
(514)479-8541. 

RENOVATION RESIDENTIELLE 
1ER RENOVATEUR du Montréal Métropolitain 

pour la 2= année consécutive 

DERMÈRE SEMAINE!-

Rénovez maintenant et ne payez 
rien avant septembre 1995 

PAS d'acompte PAS d'achat minimum 
Pjfcg de taxes à payer PAS d'intervention d'un 

à l'avance tiers pour le crédit 
Sur approbation du service du crédit, avec la carte Sears. 

L'offre s'applique aux toitures, fenêtres, systèmes de climatisation 
centrale KenmoreMD, pompes à chaleur, purificateurs d'air 

électroniques, fournaises, échangeurs d'air, portes d'entrée 
et de patio installées*. 25$ de frais d'administration. 

Offre en vigueur jusqu'au 28 janvier 1995. 
Détails en magasin. 

TOITURE INSTALLÉE* 
Si votre maison a besoin d'une 
nouvelle toiture, laissez-nous le 
soin de l'installer. De plus nos 
toitures sont couvertes par une 

garantie entièrement transférable1. 
' iXt j d s de la garantie chez Scan» 

PORTES 
D'ENTRÉE 
EN ACIER 

INSTALLÉES* 
Voyez notre 

choix de modèles 
et de couleurs. 
Pour redonner 

une belle 
apparence à ' 

votre maison. 

ECHANGEUR 
D'AIR À 

RÉCUPÉRATION 
DE CHALEUR 

VENMAR 
INSTALLÉ 
Prévient la 

formation de 
condensation et 
contrôle le taux 

d'humidité Produits de rénovation garantis par Sears 
dans la maison. o Q 

Parlez à une connaissance de longue date! 
"Selon l'enquï te "Grands BAU\NeurVRenovatcur>", Journal de Montréal. 2ft mars 19*) t 

* AUCUN 
ACOMPTE 
À PAYER SUR 
APPROBATION 
DU SERVICE 
DU CRÉDIT 

•Cuis ine 
•S.illc île bains 
•Système de 

securitc 

• Auvents, •Revcfcment, 
rampes. soffitc, 
balcons fascia. 

•Portes de garage •Gouttières 

Devis gratuit sans obligation 

• AUCUN 
VERSEMENT 
N'EST EXKit 
AVANT LA I IN 
Hl s I K WAUX 
DE RENOVATION 

'Dana la plupart des réglons, Sears fait faire l'Installation par des entrepreneurs qualifiés 

APPELEZ-
NOUS 1-800-625-0025 SEARS 

• • . • • • • 

•Je tous tarife tous à ne pas rester indifférents face 
: différents problèmes reliés à la violence 

et à m'aider à vaincre ce terrible fléau" 

Les Oeuvres de Marie-Ève Larivière 
40, Chemin Bâtes, Bureau 211 
Outremont (QC) H2V 1A8 

Tél.: (514) 277-8737 
Téléc.: (514) 277-4624 

LIQUIDATION 9 4 
liquide ses modèles de 
carreaux de céramique '94. 
Des réductions Jusqu'à 90% 
sur des produits de qualité: 
céramique, mosaïque, marbre et 
accessoires.en provenance d'Italie, 
Espagne. Brésil et autres. 

SOLDES AUSSI DISPONIBLES au MARCHÉ DE LA TUILE 
LUNDI au MERCREDI JEUDI et VENDREDI SAMEDI 

9h00à 18h00 9h00à21h00 9h00à 17h00 
SIS et S37. Qii fb— (coin Von Home), Outre mont 270-9192 et 276-9047 

LIQUIDATION 9 4 

• 

Zjhvuioris 
W S U R L E P A R C 

î le des Soeurs 
Les maisons champêtres de l'Ile des soeurs 

Prix à partir de 185 900$T.T.I. 
Unité témoin à visiter. Téléphone 761-3327 

•. \l< \ \ i I ! < ^ GROUPE I M M O B I L I E R 
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